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La chose ne peut, pour
l'heure, se limiter qu'à une
simple imagination qui
transporterait alors le tou-
riste vers la réserve de
Waka, aux richesses cultu-
relles, fauniques et bota-
niques immenses. Même s'il
est vrai qu'aucune barrière
naturelle ou structurelle
n'arrête les téméraires. Car
il faut l'être pour contem-
pler les beautés enfouies,
encore vierges de toute
action humaine, de ce
parc situé dans la province
de la Ngounié. L'accès y
est difficile, mais pas im-
possible. Mais avec la vi-
sion en branle pour
aménager les gigan-
tesques espaces dédiées à
l'activité touristique, l'espoir
est permis. 
En attendant, les trésors de
Waka ne seront visibles
que par ceux qui sont ca-
pables de bander leur
moral pour s'offrir le plaisir
que seule la nature, ciselée
par un architecte imagi-
naire, sait apporter à ceux
qui savent l'apprécier. 

AFFICHÉE en lettres ca-pitales au-dessous descouleurs nationales,l'inscription "Parc natio-
nal de Waka", dans laville de Fougamou (pro-vince de la Ngounié), estposée au-dessus d'unbâtiment quelconque.Les fresques défraîchiessur sa clôture, représen-tant pourtant les ri-chesses dont regorgentle parc, ne sont hélasplus visibles au premiercoup d'œil. Pourtant,c'est ici que travaillentles Rangers, plus connussous le nom d'éco-gardes, qui gèrent lesite. Leur patron, leconservateur SimpliceOkoy Elingou, nous ac-cueille dans son antre,et se donne alors pourmission de nous vanter,derrière son bureau,son parc et surtout son

immense beauté.Il ne peut, de toutefaçon, faire autrement,les délais impartis ànotre mission ne nousdonnant pas d'autres al-ternatives que d'écouterce fonctionnaire et sonrécit somme toute élo-gieux, sur le parc natio-nal de Waka. À quoi ilfaut ajouter que le bac,sur la Ngounié à Sin-dara, passage obligépour entamer la marchevers Waka, est dans saphase de ''caprice'',selon l'expression de M.Okoy Elingou. Et ce, de-puis 4 mois.  « Quand le
bac dont on vous parle
est fonctionnel, on fait la
traversée et la randon-
née par sentier pédestre
pour la lutte anti-bra-
connage, le suivi écolo-
gique et pour le volet
social dans le parc. Mais
quand il n'est pas fonc-
tionnel, nous faisons

avec les moyens du
bord.»Ainsi donc, au centre-ouest du pays, à l'abrides chaînes monta-gneuses du massif duChaillu (du nom de l'undes premiers explora-teurs français qui a par-couru ces forêts), le parcnational de Wakas'étend sur 1070 km2. Ilest géographiquementsitué à environ 100 kmde Fougamou, et s'étendsur 3 départements( T s a m b a - M a g o t s i ,Douya-Onoye, Ogoulou).C'est le seul parc de laprovince de la Ngounié.
BEAUTÉ•Waka fait par-tie du réseau des 13parcs nationaux du ter-ritoire national. Aumême titre que les 12autres, il a été créé en2002 par décret prési-dentiel. Mais c'est seule-ment en 2007 que les

textes législatifs régis-sant son fonctionne-ment juridique ont étéadoptés. C'est aussi ladate du début véritablede la gestion de ses acti-vités, qui coïncide, parailleurs, avec l'arrivéede l'Agence nationaledes parcs nationaux etson secrétaire exécutif,le Pr Lee White, qui vontalors booster lesditesactivités.  Comme les autres airesprotégées nationales, età la différence des parcsoccidentaux, celui deWaka laisse ses espècesanimales dans leur envi-ronnement naturel et,donc, sans enclos. Lecombat de longue ha-leine est d'arriver àl'aménagement de cesparcs. « Ce qui n'est pas
encore le cas. Mais l'es-
poir est permis, car Lopé
et Loango ont déjà été
aménagés. Tandis que

les autres parcs restants
sont encore à l'état brut.
Et, Waka fait partie de
ces parcs encore à l'état
de forêt pure», expliqueSimplice Okoye Elingou,qui précise par ailleurs,que l'un des objectifs deWaka est de conservercette authenticité.
DIFFICULTÉS• Commeparticularité du parc deWaka, au-delà de tout cequi est propre à touteaire protégée, à savoir lapréservation de la floreet de la faune, et la luttecontre le braconnage,c'est surtout la culture.Aussi, est-il question depréserver cette culture,les savoirs et savoirs-être traditionnels parceque, c'est là-bas quesont concentrées les po-pulations Babongo(pygmées), logées aunord du parc. 
« Nous avons l'ambition

de conserver ses acquis
culturels. Mais Waka
c'est également un jardin
botanique, en ce sens que
nous ne préservons pas
seulement les espèces
fauniques, mais aussi la
flore, et la réserve est un
gisement de toutes les
spécificités fauniques du
Gabon», argumente-t-il. Mais ce n'est pas tout.L'autre particularité dela réserve c'est le riftd'Ikobey, qui s'étend surune centaine de km en-viron, et qui a une his-toire qui remonte à laséparation des conti-nents.Au demeurant, Waka estl'un des parcs gabonaisles plus difficiles d'ac-cès, parce que ponctuéde vallées, de falaises etd'autres barrières natu-relles, telles que desmontagnes situées dansle massif du Chaillu, quis'étend jusqu'au Congo-Brazzaville.Autre atout du parc : lesgrottes, avec tout ce quis'y trouve, les  espècesanimalières que l'on re-trouve un peu partout :chimpanzés, gorilles,éléphants, panthères...Pour travailler à Waka,il faut bander son moral,avoue le conservateur. «
Mais comme nous
sommes des paramili-
taires, c'est assez profita-
ble. Cela veut dire qu'il
faut être fort d'esprit, dé-
terminé, aimer son tra-
vail et la nature. Sinon,
après une mission, on
abandonnerait. Dans
l'immédiat, au regard de
la difficulté d'accès, nous
aimerions que l'Etat
prenne en charge le pro-
blème du bac et de la
route d'Ikobey, en atten-
dant que le parc soit
aménagé. Ceci pourrait
déjà permettre de mettre
en valeur l'atout culturel
que nous avons», conclutM. Okoye Elingou.

Et si le parc de Waka m'était conté ?
Sortir

Line Renette ALOMO
Fougamou/Gabon

Simplice Okoy Elingou, conservateur 
du parc de Waka.
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Au détour d'une balade dans le parc, vous pourrez faire la rencontre de Doudou,
l'éléphanteau de la base-vie d'Oghobi.
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L'entrée des grottes du parc de Waka. Photo de droite : Une autre attraction du parc : des rapides de plus de
200m de hauteur se trouvant au sud-ouest de Waka.
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La saline, une clairière où viennent s'abreuver les
animaux au village Nimbié.
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Une authentique maison babongo à Ossimba,
un village pygmée.
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